


	Les odeurs de cousine
(Christian Décamps)

	
C’est comme un gag à l’âme, un vieux ticket de tram…
Senteurs que l’on devine. Les odeurs de cousine…
Effluves d’un soir… Secrets d’un miroir qui renvoie dans la nuit le nectar des fruits d’une autre vie…

C’est comme un bas de laine, sur la queue d’une sirène…
Parfums que l’on chemine. Les odeurs de cousine
Une cour… Un lycée… En spirale, un cahier…
Feuille à feuille évasif qui nous colle et qui nous griffe.

C’est un roseau sauvage poussé sur un nuage
Senteurs qui nous dominent. Les odeurs de cousine…
Essence de l’automne. Prévert sous une pomme…
P’tites culottes de jadis entre muse et cannabis…

Elles filent, les odeurs de cousine…
Sous le sable, dans le vent…
Elles filent, de narines en narines
Boomerang adolescent…

C’est comme un gag à l’âme, polisson, polygame…
Saveurs que l’on sublime. Les odeurs de cousine…
Effluves d’un soir. Volutes d’un cigare
Mille bouffées qu’il inspire. Mille bouffées qu’elle aspire…’






